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Vie de Mademoiselle Le Gras 




Application du Traitement de Texte Microsoft  WORD (versions : 5.0) 
 
Caractères  : 
 - Palatino pour le corps du texte, 12 points. 
 - Helvetica pour les citations, 12 points. 
 
Disquettes ,  
-Il est conseillé de faire des copies de sauvegarde. 
 
La transcription a été faite manuellement.  L'orthographe a été actualisée, les citations 
latines sur le bord des pages n'ont pas été relevées. Le texte a été scrupuleusement 
conservé : style, ponctuation, italiques, division en livres et chapitres.... le saut de page est 
signalée par un trait discontinu (--------- ). La pagination est mentionnée aussitôt le trait 
dans le coin gauche de l'écran. 
 
Les notes en bas de page indiquent le volume (Coste, Ecrits Spirituels ou Documents de la 
Compagnie)  où sont publiés les extraits cités par Gobillon. On peut voir que le texte 
original n'est pas toujours  respecté dans son intégralité. Les textes non numérotés sont 
des passages publiés uniquement par Gobillon. 
 
Le chapitre 5 n'a pas été relevé, car dans son introduction Gobillon explique qu'il a 
regroupé les textes de Louise de Marillac sous des titres. Pour cela, il a pris dans les 
méditations, les lettres des passages sur un même thème, les coupant du contexte dans  
lesquels ils étaient exprimés. La pensée de Louise de Marillac s'en trouvent plus ou moins 
modifiée. 
 
Quelques exemples : 
 
 une lettre publiée dans le chapitre 4 page 155 
 
Texte de Gobillon 
 
La Soeur Servante à qui la divine 
Providence aura commis la conduite des 
autres, sera la première à les pratiquer, 
considérant qu'elle est redevable à toutes, et 




Elle les traitera avec douceur et avec 
tendresse ; et fera réflexion, que si toutes se 
tiennent bienheureuses de la qualité de 
servantes des pauvres, il y en a peu qui 
puissent souffrir la moindre parole qui leur 
est dite avec trop d'autorité et de rudesse. 
C'est pourquoi il nous faut accoutumer à 
prier et non à commander ; à enseigner 
d'exemple, et non de commandement : elle 
les doit consoler dans leurs petites peines 
par cordialité et par support, et en user en 
plusieurs choses avec beaucoup de 
condescendance. 
Les charges ne se doivent pas tant 
exercer absolument, que charitablement. Et 
si nous sommes soeurs servantes, cela veut 
dire que nous avons les plus fortes peines 
d'esprit et de corps, et que nous devons 
soulager nos soeurs tant que nous pouvons, 
qui auront toujours assez de peine à nous 
supporter, quelquefois à cause de nos 
mauvaises humeurs, d'autrefois pour les 
répugnances que la nature ou le malin leur 
donne. 
S'il arrive quelque chose qui mérite 
correction, elle en avertira charitablement, 
dans le temps et la dispositions qui sera 
plus propre, ne témoignant point avoir de 
préoccupation particulière, mais faisant 
connaître qu'elle ne le fait que par amour.                      
Texte de Louise de Marillac 
Lettre du 12 mai 1657 
... Le nom que la divine Providence 
nous fait porter de Servantes de nos Sœurs, 
nous oblige d'être les premières dans la 
pratique des véritables et solides vertus 
d'humilité, de support, de travail et 
d'exactitude à nos règles et pratiques de la 
Compagnie ; devant croire que nous 
sommes redevables à toutes et obligées de 
les servir pour leur aide spirituelle et 
temporelle... (Ecrits 547) 
Lettre sans date 
       Au nom de Dieu, ma chère Sœur, 
regardez notre Sœur  avec la douceur et la 
tendresse que vous croyez qu'elle a besoin. 
Toutes généralement se tiennent bien 
heureuses de la qualité de servantes des 
pauvres ;  mais il y en a peu qui puissent 
souffrir la moindre parole qui leur est dite 
avec trop d'autorité et rudesse. C'est 
pourquoi il nous faut accoutumer à prier, et 
non à commander ; à enseigner d'exemple 
et non de commandement.  (Ecrits 676) 
 
 
Lettre du 20 septembre  1650 
Vous savez que les charges ne se 
doivent pas tant exercer absolument que 
charitablement, et que nous sommes Sœurs 
Servantes, cela veut dire que nous avons les 
plus fortes peines d'esprit et de corps; et 
que nous soulagions tant que nous 
pourrons nos chères Sœurs qui auront 
toujours assez de peine à nous supporter 
quelquefois dans nos humeurs, d'autres 
fois pour la répugnance que la nature et le 
malin esprit leur donnent.  Ecrits 329 
Lettre du 13 février 1658 
les avertir cordialement et en 





apercevez, et des saintes pratiques qui leur 
peuvent servir pour que toutes leurs 
actions soient agréables à Notre-Seigneur 
comme elles le seront si elles sont faites 
pour son amour et à l'imitation des siennes 
étant sur la terre, et seront toutes parfaites 
pourvu que nos Sœurs continuent à 
travailler au renoncement de (leurs) 
propres satisfactions, à rompre les 
habitudes et inclinations naturelles pour 
contenter Dieu en servant (le) prochain. 
(Ecrits 583) 
Texte publié par Gobillon au chapitre 5 page 246 
 
Texte de Gobillon 
 
Nous devons considérer trois temps 
pour bien communier : celui de devant la 
sainte communion, celui de la communion, 
et celui d'après. 
Pour le premier, nous devons proposer 
à notre âme, ce que c'est que la sainte 
communion, et qui doit communier. 
Il faut nous souvenir que la foi nous 
enseigne que la seconde personne de la très 
sainte Trinité est réellement et de fait en la 
sainte hostie avec sa sacrée Humanité ; et 
par conséquent la très sainte Trinité y est en 
l'unité de son essence. Ce qui nous doit 
donner le respect que la créature doit à son 
Créateur, et produire en nous une 
reconnaissance de notre dépendance de 
Dieu, et de notre néant. 
Nous devons essayer de voir en Dieu 
quelque motif de cette action si admirable et 
incompréhensible au sens humain : et n'en 
pouvant connaître autre que son pur amour, 
nous devons par des actes d'admiration, 
d'adoration et d'amour, rendre gloire et 
honneur à Dieu, pour reconnaissance de 
cette invention amoureuse de s'unir à nous :  
quelquefois lui représentant si ce n'était 
pas assez qu'il se fût fait homme pour 
gagner notre coeur entièrement : quelquefois 
lui demandant ce qu'il y a en nous qu'il 
veuille acquérir si chèrement, et lui en faire 
offre. 
 
La sainte Communion du Corps de 
JESUS CHRIST nous fait réellement être 
dans la jouissance de la Communion des 
Saints du paradis. Et comme dans le Ciel il 
fait voir sa Divinité et son humanité aux 
Bienheureux ; il a voulu aussi les rendre 
présentes sur la terre dans la très saint 
Ecrits de Louise de Marillac 
M. 72  De la sainte Communion   
Nous devons considérer trois temps 
pour bien communier, celui de devant la 
Sainte Communion, celui durant celle-ci, et 
celui d'après. 
Pour le premier, nous devons nous 
proposer en notre âme, ce que c'est que la 
sainte Communion et qui doit communier. 
 Nous souvenir que la foi nous 
enseigne que c'est la seconde personne de 
la  Sainte Trinité  en l'unité de son essence, 
ce qui nous doit donner le respect  que la 
créature doit à son Créateur; ce qui doit 
produire  en nous une connaissance de 
notre dépendance de Dieu, et 
reconnaissance de notre néant sans son 
concours, et nous donner un grand désir de 
la sainte Communion. 
Nous devons essayer de voir en Dieu 
quelque motif de cette action si admirable 
et incompréhensible au sens humain; et 
n'en pouvant connaître autre que son pur 
amour, nous devons par des actes 
d'admiration, d'adoration et d'amour, 
rendre gloire et honneur à Dieu pour 
reconnaissance de cette invention 
amoureuse de s'unir à nous  
quelquefois lui représentant si ce 
n'était pas assez qu'il se fût fait homme, 
pour gagner notre cœur entièrement ; 
quelquefois lui demandant ce qu'il y a en 
nous qu'il veuille acquérir si chèrement et 
lui en faire offre (Ecrits 810.) 
A. 15 Conformité à la volonté divine 
La Sainte Communion du corps de 
Jésus-Christ nous fait réellement être dans 
la jouissance de la communion des Saints 
du Paradis, qui nous est méritée par 
l'Incarnation et la mort du Fils de Dieu ; 
d'autant que la réconciliation de la nature 
Eucharistie, afin que les hommes en tous les 
états soient unis à Lui. 
 
 
O Amour infini, pourquoi permettez-
vous que les hommes aveugles négligent un 
si grand bien, et en perdent le fruit par le 
péché, qui seul empêche l'union de votre 
bonté avec eux. 
 
 
Il avait pris un corps humain au ventre 
de la sainte Vierge, dans une innocence plus 
parfaite que celle du premier homme : ce qui 
pouvait satisfaire à la divine Justice pour la 
désobéissance de nos premiers parents, et 
nous faire reconnaître la vérité de Dieu en 
ses paroles, que ses délices sont d'être avec 
les enfants des hommes. 
Néanmoins la grandeur de son amour 
pour nous ne s'est pas contentée de cela : 
mais voulant avoir une union inséparable 
avec l'homme, il l'a fait après l'Incarnation 
en l'admirable invention du très saint 
Sacrement de l'Autel, auquel il habite 




Puisque donc un des effets de la sainte 
Communion, et le principal est de nous unir 
à Dieu, nous devons tant que nous pouvons 
ôter les empêchements à cette union : et 
voyant  que le plus dangereux est d'être trop 
à nous même par l'amour de notre propre 
volonté, il faut nécessairement que nous 
nous donnions à Dieu pour n'avoir qu'une 
même volonté avec lui, afin de participer 
aux fruits de ce grand sacrement. 
 
Ce qui m'a semblé encore, que nous 
humaine a été par ce moyen si grande, que 
l'amour de Dieu ne s'en est pu jamais 
séparer. Et comme dans le Ciel, Dieu se 
voit en l'homme par l'union hypostatique 
du Verbe fait homme il a voulu être en la 
terre, afin que tous les hommes ne fussent 
point séparés de Lui. 
O amour infini ! Pourquoi permettez-
vous que les hommes aveugles négligent 
un si grand bien ? Le perdant par le péché, 
qui seul empêche l'union de votre bonté 
avec eux. (Ecrits 709) 
A.14 Pensées sur l'Incarnation et 
l'Eucharistie 
Le Fils de Dieu ayant pris un corps 
humain au ventre de la Sainte Vierge, en 
une innocence plus parfaite que celle du 
premier homme, ce qui pouvait satisfaire à 
la divine justice, pour la désobéissance de 
nos premiers parents, et nous faire 
connaître la vérité des choses de Dieu en 
ces paroles: Que ses délices sont d'être avec 
les enfants des hommes. 
Néanmoins la grandeur de son amour 
pour nous ne s'est pas contenté de cela, 
mais voulant une union inséparable de la 
nature divine à l'humaine, il l'a faite après 
l'Incarnation en l'admirable invention du 
très-saint Sacrement de l'Autel, auquel 
habite continuellement la plénitude la 
Divinité en la seconde personne de la très-
Sainte Trinité. ( Ecrits 776) 
A. 71 Sur la sainte communion 
 comme un des effets de la sainte 
Communion et le principal, est de nous 
unir à Dieu, nous devons tant que nous 
pouvons, ôter les empêchements à cette 
union; et voyant que le plus dangereux est 
d'être trop à nous-mêmes par l'amour de 
notre propre volonté, il faut nécessairement 
que nous nous donnions à Dieu, pour 
n'avoir qu'une même volonté que Lui, pour 
participer aux fruits de la sainte 
Communion (Ecrits 772) 
 
devons faire, est une attention plus forte sur 
les actions du Fils de Dieu, pour essayer 
d'unir les nôtres avec sa grâce, afin que par 
cette union, il nous en applique les mérites; 
et cette union se fait par la pratique de ses 
vertus, particulièrement de sa douceur, 
humilité, support, et amour du prochain. 
Secondement pour bien communier, 
nous sommes obligées de nous donner à 
Dieu par la reconnaissance du grand amour 
qu'il nous a fait paraître se donnant à nous ; 
ce que nous ne pouvons faire qu'en lui 
témoignant un amour en quelque manière 
réciproque, et désirant de tout notre coeur 
de le recevoir, puisque de tout son coeur il 





L'autre raison que nous avons de nous 
donner à Dieu pour bien communier, est la 
reconnaissance que nous devons avoir du 
grand amour qu'il nous a fait paraître, se 
donnant à nous en la sainte Communion; 
ce que nous ne pouvons que en témoignant 
à Notre-Seigneur un amour en quelque 
manière réciproque, en désirant de tout 
notre cœur le recevoir, puisque de tout son 
cœur, il se veut donner à nous. Son amour  
(Ecrits 771) 
 
Gobillon reprend ensuite 
 deux passages de M. 72,  Ecrits pages 811, 
puis une partie du texte A.10  
"Occupation de l'âme de l'Ascension à la Pentecôte"   





Texte de GOBILLON enregistré par Sœur Elisabeth 
CHARPY 
Paris, 25 avril 1993 
 
